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 CONTEXTE INTERNATIONAL 

Baril du pétrole toujours en chute : 

 

 

Après quatre années de relative stabilité du baril de Brent à 115 dollars, le prix du 
pétrole a fortement chuté depuis juin 2014, mettant peut être ainsi un terme au super 
cycle haussier ŘŜǎ ǇǊƛȄ ŘŜǎ ƳŀǘƛŝǊŜǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ǉǳƛ ǎΩŞǘŀƛǘ ŀƳƻǊŎŞ Ł ƭŀ Ŧƛƴ Řes années 
quatre-vingt-dix. 

La chute des prix du pétrole est certes ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜΣ Ƴŀƛǎ ŜƭƭŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƴƻƴ Ǉƭǳǎ ǎŀƴǎ 
précédents. Au cours des trois dernières décennies, il y a eu cinq autres épisodes au 
cours desquels les prix du pétrole ont baissé de plus de 30% en moins de sept mois. 
La récente baisse des prix du pétrole possède plusieurs caractéristiques communes 
avec la chute des années 1985-1986. En effet, durant les années 1985-1986une baisse 
a ǎǳƛǾƛ ǳƴŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ŦƻǊǘŜ ŜȄǇŀƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ŘŜ ǇŞǘǊƻƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊt des producteurs 
ƴΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴǘ Ǉŀǎ Ł ƭΩht9t, et a amené ƭΩht9t Ł accroitre sa production. Les autres 
ŞǇƛǎƻŘŜǎ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ǳƴ ŀŦŦŀƛōƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ 
mondiale, ce fut le cas par exemple suite à la récession américaine de 1990, à la crise 
asiatique en 1997, à la récession américaine de 2000 et à la crise financière mondiale 
en 2008. 
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[ŀ ǊŞŎŜƴǘŜ ōŀƛǎǎŜ ŘŜǎ ǇǊƛȄ ŘŜ ǇŞǘǊƻƭŜ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŦŀŎǘŜǳǊǎΦ [Ŝ ǇǊŜƳƛŜǊ ŀ 
trait au profil de la croissance mondiale, plusieurs régions connaissent en effet des 
croissances insuffisantes (cas de la zone euro), ou une phase de ralentissement 
économique (cas de plusieurs pays émergents, dont la Chine et, plus préoccupant 
encore, le Brésil). Du côté des pays industrialisés, le Japon a récemment plongé dans 
la récession, occasionnant un ralentissement de ses importations de pétrole. 

Le second type de facteur est inhérent ŀǳ ǾƻƭǳƳŜ Ŝǘ Ł ƭŀ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ 
de pétrole. Avec la production américaine issue ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇŞǘǊƻƭŜǎ ŘŜ 
schiste, le nombre de barils disponibles a nettement augmenté. De plus, un 
ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛŦ ŘŜ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩht9tΣ ǉǳƛ ǊŜŦǳǎŜ ŘŜ ǇǊƻŎŞŘŜǊ Ł ǳƴŜ 
réduction de sa production afin de faire remonter le prix ou, du moins, stopper sa 
chute. 

Enfin, la reprise de la production iranienne (2,7 millions de barils par jour) contribuera 
Ł ƭΩŀōƻƴŘŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩƻŦŦǊŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜΣ ŎƻƴŦǊƻƴǘŀƴǘ ƭŜǎ ƻǇŞǊŀǘŜǳǊǎ Řŀƴǎ ƭΩƛŘŞŜ ǉǳŜ ƭŜ ǇǊƛȄ 
resterait faible pour quelques mois encore. 

LŜǎ ǎǳǊǇǊƛǎŜǎ ŘΩǳƴ ǇŞǘǊƻƭŜ bon marché 

La chute inespérée et subite du prix de pétrole a secoué le monde, certains de ses 
ƛƳǇŀŎǘǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƛƳƳŞŘƛŀǘǎ Ŝǘ ǾƛǎƛōƭŜǎΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƴƻƴΦ 

[Ŝǎ Ǉŀȅǎ Řƻƴǘ ƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘŞǇŜƴŘ ŘŜǎ ŜȄǇƻǊǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇŞǘǊƻƭŜΣ Ǿƻƴǘ Ŏƻƴƴŀître une 
ŘŞǘŞǊƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŜǳǊ ǎƻƭŘŜ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŀǾŜŎ ƭŀ ŎƻƴǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ŘΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴΣ 
mais aussi une dégradation du solde budgétaire avec le tarissement des recettes 
ŦƛǎŎŀƭŜǎ ǘƛǊŞŜǎ ŘŜ ƭΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇŞǘǊƻƭŜΣ une dévaluation de leur monnaie et, dΩǳƴŜ 
ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜΦ 5ŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜΣ on estime que 
ƭŜǎ ǊŜŎŜǘǘŜǎ ŀƴƴǳŜƭƭŜǎ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ŜȄǇƻǊǘŀǘŜǳǊǎ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ƻƴǘ ōŀƛǎǎŞ ŘŜ нΦллл ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ 
de dollars.  

En revanche, la chute des prix du pétrole va entraîner de substantiels transferts de 
revenus des pays exportateurs de pétrole vers les pays importateurs, ce qui va 
ǎǘƛƳǳƭŜǊ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ł ƳƻȅŜƴ ǘŜǊƳŜΦ 9ƴ ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ, ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ 
historiques amène certains économistes chercheurs Ł ŜǎǘƛƳŜǊ ǉǳΩǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ Řes prix 
Řǳ ǇŞǘǊƻƭŜ ŘŜ пр҈ ƭƛŞŜ Ł ƭΩƻŦŦǊŜ, ǘŜƴŘ Ł ŀŎŎǊƻƛǘǊŜ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ м 
Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ Ł ŎƻǳǊǘ ǘŜǊƳŜΦ [ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ŘŜǎ Ǉŀȅǎ ƛƳǇƻǊǘŀǘŜǳǊǎ 
ǎΩŜƴ ǘǊƻǳǾŜǊŀ ǎǘƛƳǳƭŞŜ : la baisse de prix de pétrole va réduire les coûts de production 
des entreprises et accroîǘǊŜ ƭŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ŘΩŀŎƘŀǘ ŘŜǎ ƳŞƴŀƎŜǎΦ [Ŝ ǎƻƭŘŜ ŜȄǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ 
ƛƳǇƻǊǘŀǘŜǳǊǎ ŀǳǊŀ ǘŜƴŘŀƴŎŜ Ł ǎΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊΦ 

DΩǳn autre côté, de nombreux gouvernements maintiennent les prix des carburants, 
ŘŜǎ ŎƻƳōǳǎǘƛōƭŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜ ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ Ł ǳƴ ƴƛǾŜŀǳ ŀǊǘƛŦƛŎƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ōŀǎ Ŝǘ 
compensent les pertes des producteurs par des aides publiques. Des études de la 



 

 

 

_____________________________________________________________________________________ 4 

.ŀƴǉǳŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ ƳƻƴǘǊŜƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ǘŜlle politique exacerbe les inégalités, puisque ces 
dépenses avantagent les plus riches. 

/ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƎǊŃŎŜ Ł ƭŀ ŎƘǳǘŜ ŘŜǎ ǇǊƛȄΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ Ǉŀȅǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭΩLƴŘŜΣ  ƭŜ aŀǊƻŎΣ ƭŀ 
Malaisie et le Koweït pourront réduire ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ƭŜǎ ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴǎ Ł ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ : la 
ŎƘǳǘŜ ŘŜǎ ǇǊƛȄ ƳƻƴŘƛŀǳȄ Řǳ ǇŞǘǊƻƭŜ ŀƳƻǊǘƛǘ Ł ǇǊŞǎŜƴǘ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƳŜǎǳǊŜΦ 

 

La volatilité des prix du pétrole est toujours de mise, après avoir baissé de prés de 
26% à la fin du mois dΩŀǾǊƛƭΣ les cours de l'or noir ont déjà reperdu depuis le début du 
mois de septembre, atteignant une moyenne de 48,99 $/baril. 
 
Le dernier rapport de l'Agence internationale de l'Energie (AIE) estime que le marché 
pétrolier sera presque équilibré en 2016, soit une estimation un peu plus positive que 
les précédentes, avec un scénario de suroffre qui ne pourrait  pas durer. Et ce d'autant 
plus qu'aux Etats-Unis, le département de l'Energie estime que les extractions de brut 
devraient reculer, toujours en 2016, de 400.000 barils/jour, avec une production de 
l'OPEP, qui dépasse actuellement les quotas de 30 millions de barils/jour en se situant 
vers 31,6 millions de barils/jour, pourrait revenir en force et atteindre 32 millions de 
barils/jour au second semestre 2016. 
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La moyenne mensuel des cours du Brent en $

http://fr.investing.com/commodities/crude-oil
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Le GPL : 
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507,22
539,90

390,97

462,50

342,27

372,48

337,46

Evolution des cotations du gaz butane en $/T

 

La multiplicité des marchés régionaux des gaz de pétrole liquéfiés ne permet pas 
dΩŀǾƻƛǊ un prix de référence mondial du GPL comme il en existe pour le pétrole. 
Toutefois, le cours mondial des GPL suit le même trend que le cours du Brent. 

Par ailleurs, la fixation des prix des GPL (en plus de l'offre et de la demande) dépend 
fortement de la destination du produit et de son utilisation ; plus le lieu de destination 
de son utilisation est éloigné de son lieu de production, plus les charges sont 
onéreuses. Ces divers degrés de charges expliquent en partie les différences de prix 
qui existent entre les différents marchés. 

Après un début dΩŀƴƴŞŜ marqué par la baisse, les prix du gaz sont repartis à la hausse 
aux mois de mars et avril, cette tendance haussière est le résultat des conditions 
météorologiques et des niveaux de stock Etant donné que ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Řǳ ƎŀȊ ƴΩŜǎǘ 
pas saisonnière mais continue, la demande résidentielle est concentrée sur les 
périodes hivernales, pendant laquelle les prix augmentent. 

Le tableau ci-après illustre la différence entre les prix de vente déclarés par le KPC 
(Kuwait Petroleum Corporation), et ceux du marché de Rotterdam : 

 Prix en $/T  

 Rotterdam KPC Variation des prix ROTT/KPC  

Juillet 2015 372,48 425 -52,52 $/T 

Août 2015 337,46 400 -62,54 $/T 
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Quant au prix de reprise de la structure des prix du gaz butane du mois dΩŀƻǶǘ 2015, 
il a chuté de 56҈ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŀƴƴŞŜ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜΣ atteignant la valeur de 372,48$/T 
contre 765,00$/T en août 2014, et a enregistré une baisse de 9% par rapport au mois 
précédent. 

Le sucre : Les principales caractéristiques du marché mondial du sucre : 

La consommation mondiale de sucre ǎΩélève à 183 millions de tonnes par an, et est 
Ŝƴ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ н҈ ǇŀǊ ŀƴΣ ǇƻǊǘŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŞƳƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ mondiale, 
et ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǊŜǾŜƴǳ ǇŀǊ ǘşǘŜ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘ dans les pays en développement, 
ainsi que la modification des habitudes alimentaires. Au cours des dix dernières 
ŀƴƴŞŜǎΣ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ƳƻƴŘƛŀƭŜ ŘŜ ǎǳŎǊŜ ǎΩŜǎǘ ŀŎŎǊǳŜ ŘŜ ол millions de tonnes. 

[Ω!ǎƛŜΣ ŎƻƳǇǘŜ ǘŜnue de sa population, et malgré une faible consommation par tête 
ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘ, est le premier consommateur mondial, avec 46% du marché, le reste se 
ǊŞǇŀǊǘƛǘ ŜƴǘǊŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜΣ ƭΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ Řǳ {ǳŘΣ ƭΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ Řǳ bƻǊŘ Ŝǘ ƭΩ!ŦǊƛǉǳŜΦ [Ŝǎ Ŏƛƴǉ 
premiers consommateurs dŜ ǎǳŎǊŜ ǎƻƴǘ ƭΩLƴŘŜΣ ƭΩ¦9Σ ƭŀ /ƘƛƴŜΣ ƭŜ .ǊŞǎƛƭ Ŝǘ ƭŜǎ 9ǘŀǘǎ-Unis. 

CŀŎŜ Ł ŎŜǘǘŜ ŘŜƳŀƴŘŜΣ ƭΩƻŦŦǊŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜ ŘŜ ǎǳŎǊŜ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ŝƴ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛƻƴ, la 
production mondiale de sucre a atteint 182 millions de tonnes, le Brésil occupe une 
place prépondérante, et contrôle 50% des exportations de sucre. Les autres grands 
pays exportateurs sont la ThaïlandeΣ ƭΩ!ǳǎǘǊŀƭƛŜΣ ƭŜ DǳŀǘŜƳŀƭŀΣ Ŝǘ ƭe Mexique qui 
assurent à eux quatre une part supplémentaire de 25%. 

A cause des récoltes importantes de la campagne 2014/15 au Brésil, en Inde, dans 
l'UE et en Thaïlande, la production mondiale de sucre ƴΩa pas réussi à entraîner la 
baisse des prix. 
 
 

383,40   

371,80   

350,90   

374,90   

349,10   

364,60   

354,00   

343,38   

346,28   

janv.-15 févr.-15 mars-15 avr.-15 mai-15 juin-15 juil.-15 août-15 sept.-15

Moyenne mensuelle du prix du sucre en $/T
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A fin septembre, les cours du sucre brut ont connu une troisième baisse des cours 
depuis fin mars. Selon les experts, les facteurs principaux de cette tendance baissière 
sont dus aux années de production excédentaire.  
 
! ƭΩŞŎƘŞŀƴŎŜ Řǳ ŎƻƴǘǊŀǘ ŘŜ ƳŀƛΣ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ ǎΩŀǘǘŜƴŘŀƛǘ Ł Ŧƛn mars à un changement de 
tendance. En effet, on a ŀǎǎƛǎǘŞ Ł ǳƴŜ ǊŜƳƻƴǘŞŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ǉǳƛ ŦƛƴŀƭŜƳŜƴǘ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŘǳǊŞ 
longtemps.   
 
[Ŝǎ ŜȄǇŜǊǘǎ ŘŜ ƭΩL{h όƭΩhǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ LƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ Řǳ {ǳŎǊŜύ estiment que l'incapacité 
de l'économie sucrière à réagir aux signaux des prix bas peut être attribuée en grand 
partie à la réglementation gouvernementale dans un certain nombre de pays 
producteurs et consommateurs.  
 
Le poids du Brésil est dominant, avec 50% des parts de marché. Le Brésil est considéré 
comme « directeur » en matière de prix. Toutefois, outre les coûts de production, 
ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ Řǳ .ǊŞǎƛƭ ǎǳǊ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ ƳƻƴŘƛŀƭ Řǳ ǎǳŎǊŜ ǎΩŜȄŜǊŎŜ Ǿƛŀ ƭŜ ǘŀǳȄ ŘŜ ŎƘŀƴƎŜΣ ƭŀ 
dynamique des prix a été particulièrement influencée ces derniers mois par 
l'affaiblissement du réal brésilien par rapport au dollar.  

De ce fait, les prix de sucre brut sur les marchés internationaux ont connu une baisse 
durant le mois dΩŀƻǶǘ нлмр ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ н0%, comparativement à la même période 
de ƭΩŀƴƴŞŜ 2014. 

Toutefois, les prix mondiaux du sucre ont connu une légère augmentation de 1%par 
rapport au mois précédent. 
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 LE CONTEXTE NATIONAL 
 

Parallèlement à la situation internationale, un évènement majeur a marqué le secteur 
national pétrolier à savoir la suppression totale de la subvention du gasoil 50ppm. De 
ŎŜ ŦŀƛǘΣ ŀǳŎǳƴ ǇǊƻŘǳƛǘ ǇŞǘǊƻƭƛŜǊ ƴΩŜǎǘ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŎƻƳǇŜƴǎŞΦ 

Après la décompensation définitive des produits pétroliers, une libéralisation totale 
des dits produits est prévue fin novembre 2015, selon le contrat conclu entre le 
gouvernement et les professionnels du secteur.  

Toutefois, la Caisse de Compensation continue à ŘŀǘŜ ŘΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ de subventionner 
le gaz butane et le sucre. 

La baisse du cours du baril de plus de la moitié, a soulagé les finances publiques et 
ouvert des possibilités inattendues de réforme au Maroc, ce qui ne manquera pas 
ŘΩŀǾƻƛǊ ǳƴ ŜŦŦŜǘ ǇƻǎƛǘƛŦ ǎǳǊ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ōŀƭŀƴŎŜ ŎƻƳƳŜǊŎƛŀƭe et de la balance 
des paiements du pays, sachant que la hausse de la facture énergétique au Maroc 
ǊŞǎǳƭǘŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ǇǊƛȄ Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜŦŦŜǘ ǾƻƭǳƳŜΦ  

Comme tous les pays importateurs de pétrole du monde, le Maroc, qui importe 95% 
de sa consommation énergétique, a profité aussi de cette situation. La valeur des 
importations de produits énergétiques du mois de janvier à juillet 2015 a baissé de 
29%, à près de 41 milliards de dirhams, contre 58 milliards de DH à la même période 
de l'année dernière par rapport à même période en 2014. (Chiffres ŘŜ ƭΩhŦŦƛŎŜ ŘŜǎ 
Changes).On note tout de même, une nette amélioration des réserves de change qui 
se sont établies à 195,1 milliards de dirhams au 26 juin 2015, une progression de 9,1% 
en glissement annuel. 

Les importations concernant les produits énergétiques et les combustibles ont accusé 
une baisse d'une valeur de 1670 millions de dirhams en un an. Alors qu'elles 
occupaient la première place des produits importés, les produits énergétiques ne 
figurent ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǉǳΩau troisième rang après les produits semi-fabriqués, tels que 
les produits chimiques, l'ammoniac et les équipements industriels relatifs aux 
secteurs de l'aviation et de l'automobile.  

 

Dans ce contexte de décompensation, il est prévu que les dépenses liées à la 
subvention de la Caisse de Compensation diminueronǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ мл ƳƛƭƭƛŀǊds de 
ŘƛǊƘŀƳǎ Ŝƴ нлмрΣ ŎƻƳǇŀǊŀǘƛǾŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ōŀƛǎǎŜ Ł ƭΩŀƴƴŞŜ нлмпΦ 
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La filière sucrière marocaine : 

Le Maroc ne cesse de déployer tous les efforts nécessaires pour développer la 
production sucrière ŘŜǇǳƛǎ ǳƴŜ ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜ. Toutefois, la consommation de 
sucre au Maroc reste élevée avec une moyenne annuelle de 31kg/habitant, contre 
une moyenne africaine de 7kg/habitant, et une moyenne européenne de 
21kg/habitant. 

La compagne 2014/2015, a été marquée par une bonne récolte nationale, qui a bondi 
de 32% par rapport à 2013/2014, atteignant 478.000 tonnes de sucre, selon les 
derniers chiffres publiés par la Fédération interprofessionnelle marocaine du sucre 
(FIMASUCRE). Le taux de couverture des besoins du marché local par la production 
nationale s'est élevé à 40% contre seulement 29% en 2013. 

{Ŝƭƻƴ ƭŀ ƳşƳŜ ǎƻǳǊŎŜΣ ƭŜ aŀǊƻŎ ŀ ŎƻƴǎŜƴǘƛ ŘΩŞƴƻǊƳŜǎ ŜŦŦƻǊǘǎ ǇƻǳǊ ƎŀǊŀƴǘƛǊ ǳƴŜ 
ŀǳǘƻǎǳŦŦƛǎŀƴŎŜ Ŝƴ ǎǳŎǊŜ ōƭŀƴŎ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ƎƭƻōŀƭŜ ŘŜ 
production à 1,65 millions de tonnes par an, indique Monsieur Hassan Mounir 
όǊŜǎǇƻƴǎŀōƭŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ CLa!{¦/w9ύ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ǇƭŞƴƛŝǊŜ ǎǳǊ ζ le secteur sucrier 
marocain » dans le cadre de la conférence internationale du sucre (Marrakech 10-11 
septembre 2015), et a relevé que le Maroc a consacré plus de 5,5 MMDH comme 
ǾƻƭǳƳŜ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ƳƛǎŜ Ł ƴƛǾŜŀǳ Ŝǘ ƭŀ ƳƻŘŜǊƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǳǘƛƭ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭ 
Ŝǘ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎǳŎǊŜǊƛŜǎ Ł р Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ ǘƻƴƴŜǎ 
par an. 

 

 Paiement et créances de la compensation 

 

Le paiement de la subvention relative aux produits du gaz butane et du sucre, ǎΩŜǎǘ 
élevée à 9.636 MMDH durant les neuf ǇǊŜƳƛŜǊǎ Ƴƻƛǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмр, contre 19.013 
MMD ƭΩŀƴƴŞŜ dernièreΣ ǎƻƛǘ ǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ 49%. 

A fin mars 2015, la Caisse de compensation avait apuré la totalité des arriérées des 
créances se rapportant aux produits pétroliers. 

Les créances dues aux opérateurs du gaz butane et du sucre se sont élevées à fin 
septembre 2015, à 3.817 MMDH essentiellement représentées par les créances du 
gaz butane avec une part de 73% et celles du sucre avec une part de 27%. 

Comparées à la même ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ dernière, les créances dues au titre de la 
subvention ont atteint la valeur de 7.235 MMDH, enregistrant ainsi une baisse 
importante de ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ 47%. 

Enfin, il est à noter que le montant de 3.817 MMDH concerne globalement les 
créances du mois de mai, juin, juillet et août 2015 (août non échu). 
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Produits  Valeur en MMDH 

2014 
Valeur en MMDH 

2015 
Variation 
2014-2015 

Gaz Butane 6.132 2.800 -54% 
Sucre  1.103 1.017 -8% 
TOTAL 7.235 3.817 -47% 

 

 

 

 

 La charge de compensation 

 

La charge de compensation relative au gaz butane et au sucre, sΩŜǎǘ élevée à 7.900 
millions de dirhams pour les huit premiers mois ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ 2015, détaillée comme 
suit : 

 

 La mise à la consommation du gaz butane : 5.523 millions de dirhams ; 

 Frais de transport du gaz butane : 180 millions de dirhams ; 

 Importation du gaz butane : 259 millions de dirhams ; 

 Le sucre : 1.938 millions de dirhams : 

 2.003 millions de dirhams relative au sucre local consommé  

 -65 millions de dirhams relatifs au sucre importé. 

 

 

 

 

 

 

73%

27%

Décomposition des arriérés de paiement

Gaz Butane Sucre
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La charge de compensation du sucre concerne la période allant de janvier au 31 juillet 
2015. 

 

Comparée à la même période de ƭΩŀƴƴŞŜ 2014, la charge de Compensation ǎΩŜǎǘ 
établie à 12.314 millions de dirhams, à périmètre égal. 

 

Par ailleurs, il convient de signaler que les chiffres relatifs aux huit premiers mois de 
ƭΩŀƴƴŞŜ 2015, des produits subventionnés sont arrêtés selon les données relatives 
aux dossiers reçus par la Caisse de Compensation à la date du 30 septembre 2015. 
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 LE GAZ BUTANE 
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Au 31 aout 2015, la charge de compensation relative à la consommation du gaz 
butane a atteint la valeur de 5.523 millions de dirhams, contre 10.058 millions de 

dirhams en 2014 pour la même période, soit une baisse en valeur relative de 4.рор 
millions de dirhams, et une baisse en valeur absolue de ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ 45%. 

 

/ŜǘǘŜ ōŀƛǎǎŜ ƎƭƻōŀƭŜ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀǊƎŜ Ŝǎǘ ŘǳŜ Ł ƭΩŜŦŦŜǘ ŎƻƴƧǳƎǳŞ ŘΩǳƴŜ légère augmentation 
ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ 1҈Σ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ōŀƛǎǎŜ ŘŜǎ ǇǊƛȄ ŘŜ ǎǳōǾŜƴǘƛƻƴ unitaire 
ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ п6%. 

 

vǳŀƴǘ Ł ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƘŀǊƎŜ ŘŜ ŎƻƳǇŜƴǎŀǘƛƻƴ Řǳ ƎŀȊ ōǳǘŀƴŜΣ Ŝntre juillet нлмр 
et août de la même année, elle a connu une hausse de 6%, cette hausse résulte aussi 
bien de la hausse des prix (13%), et ŘΩune baisse des quantités à hauteur de 7%. 

 

Plus de 84% de la subvention du gaz butane concerne la bonbonne de 12kg et 16% 
concerne la bonbonne de 3kg. 

 

Aussi, la charge de compensation relative au transport de gaz butane, pour les huit 
premiers mois ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ 2015 a été de мул millions de dirhams enregistrant une 
hausse de 3% par rapport à la même période en 2014. En ce qui concerne les 
importations du gaz butane, le montant de la charge y afférente est de 259 millions de 
dirhams contre 281 millions de dirhams pour la même période en 2014 (sachant que 
ƭŜǎ ŘƻǎǎƛŜǊǎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀǘƛƻƴ ǊŜƭŀǘƛŦǎ Ł ƭΩŀƴƴŞŜ нлмр ǎƻƴǘ ƛƴŎƻƳǇƭŜǘǎύΦ 
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 SUCRE 
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LΩévolution de la charge de compensation du sucre consommé est proportionnelle 
à celle de la consommation du sucre sous ses quatre principales formes, le sucre, 
pain, morceau, lingot et granulé. Elle a enregistré une légère hausse de 1% sur les 
sept ǇǊŜƳƛŜǊǎ Ƴƻƛǎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмр ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭŀ ƳşƳŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмп. 

 

Ainsi, la charge de compensation relative au sucre du mois de janvier à juillet 2015 
ǎΩŜǎǘ ŞƭŜǾŞŜ Ł 2.003 millions de dirhams, contre 1.990 millions de dirhams pour la 
même période en 2014.  

 

Entre juin et juillet 2015, la charge de compensation du sucre a baissé de 16%. 

 

Le sucre granulé représente une part de 56% de la quantité globale consommée, 

aussi bien en 201п ǉǳΩŜƴ нлмр. 

 

Quant au sucre brut importé ōƛŜƴ Ŝƴ нлмпΣ ǉǳΩŜƴ нлмр ƛƭ ǎǳōƛǘ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭŀ ōŀƛǎǎŜ 
ŘŜǎ ǇǊƛȄ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƛƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜΦ [ŀ recette du sucre brut ƛƳǇƻǊǘŞ ǎΩŜǎǘ ŞƭŜǾŞŜ ǇƻǳǊ 
la même période à 65 millions de dirhams, contre 188 millions de dirhams en 2014, 
et ce suite à la baisse record des prix sur les marchés internationaux enregistrées 
ƭΩŀƴƴŞŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜΦ 

 
 


